Rwanda

10-12-2012

Rwanda : vivre sans les aides budgétaires internationales 

Le Rwanda doit apprendre à vivre sans les aides budgétaires prévues pour l’année 2012 gelées par de nombreux bailleurs, convaincus de l'aide apportée par ce pays à la rébellion du M23 en RD Congo. Les économies tous azimuts dans l'administration et le recours aux fonds privés mis en œuvre par le gouvernement y suffiront-ils ? 

"La guerre entre les forces loyalistes au gouvernement de Kinshasa et les rebelles du M23 au Nord-Kivu a fait beaucoup de ravages : il a versé beaucoup de sang humain du côté congolais, et a causé de nombreuses pertes au budget du Rwanda", estime un économiste de Kigali. A la suite de la publication des rapports des experts de l'ONU accusant le Rwanda de soutenir les rebelles du M23 à l’Est de la RD Congo, de nombreux grands bailleurs de fonds de Kigali ont décidé de geler leur aide budgétaire au Rwanda. 
Les Etats-Unis ont été les premiers à suspendre leur aide militaire à Kigali, évaluée à 200 000 $. D’autres grands bailleurs dont les Pays-Bas, l'Allemagne, la Suède, l’Angleterre le plus gros contributeur et l'Union européenne ont aussi arrêté de verser les financements prévus au budget de l'Etat rwandais. Le gouvernement, qui a fermement rejeté les accusations dont il fait l'objet, estime injustes ces mesures de rétorsion et ne se montre pas prêt à céder aux pressions internationales.
Il s'efforce aussi de montrer que cette suspension des aides fait plus de peur que de mal. D’après le ministre rwandais des Finances, John Rwangombwa, leur montant est évalué pour cette année à 12 % du budget national. Cependant, pour le ministre, cette somme manquante ne va pas affecter beaucoup les activités prévues. Selon lui, les fonctionnaires continueront bien à toucher leurs salaires et les activités de développement vont se dérouler sans entraves. "Les salaires annuels des fonctionnaires sont évaluées à près de 200 milliards Frw, alors que les contribuables intérieurs versent le triple de cette somme", assure-t-il. 
Pour l'année budgétaire 2012-2013, les aides extérieures représentent 46% du budget de l'Etat et si les restrictions devaient durer, elles pourraient peser lourd sur le développement du pays. Pour de nombreux Rwandais, le retrait des bailleurs est déjà sensible : les acheteurs sont de moins en moins nombreux, les prix montent, les banques freinent l’octroi des crédits… Des doutes planent sur l'avenir de différents secteurs. "Le gouvernement doit s’entendre avec ses partenaires pour éviter une crise économique nationale", estime ainsi un habitant de Kicukiro, Kigali. 

Réduire la dépendance
Pour l'instant, les solutions préconisées pour gérer ce manque à gagner sont de faire des économies et de réveiller des initiatives de bonne gestion estime J. Rwangombwa : "Les fonctionnaires de l’Etat doivent apprendre à faire beaucoup de choses à moindre coût. "Dépenser moins dans des hôtels pendant des missions, diminuer des réceptions budgétivores, accomplir le travail rapidement, cela contribuera à récupérer les fonds que les donateurs ont gelés". Actuellement, l’usage des véhicules de l’Etat est aussi de plus en plus réglementé. Le secrétaire d’Etat chargé du transport, Alexis Nzahabwanimana, a mis en garde les usagers de ces véhicules qui s’en servent pour transporter les enfants à l’école, assister aux mariages… L’instruction formelle interdit de garder des véhicules publics dans les parcelles des particuliers, de circuler sans ordre de mission….Le contrevenant devra faire face à de lourdes sanctions dont le licenciement.
C'est aussi avec l'idée de réduire la dépendance du pays par rapport à l’aide extérieure et de permettre aux Rwandais d’assumer leur propre développement que l’Agaciro Development Fund, a été créé, mi août 2012. Il est alimenté par des contributions volontaires des citoyens rwandais vivant au Rwanda, des citoyens rwandais de l’étranger, des entreprises privées et des amis du Rwanda. D’après le ministre des Finances, ce fonds permettra d’améliorer le niveau d’autonomie financière du pays. Il a déjà collecté environ 22 milliards de Frw, (près 30 million de dollars) en trois mois soit 1,5% du budget national évalué à 1.378,2 milliards de Frw pour 2012/2013.
D’après la ministre des Affaires étrangères, Louise Mushikiwabo, "les donateurs font face à une sérieuse crise économique, cela devrait apprendre aux Rwandais aussi à gérer le peu qu’ils ont". La chef de la diplomatie rwandaise entend aussi minimiser cette entente des bailleurs à geler leurs aides. Pour elle, "le Rwanda ne perd pas ses alliés. C’est temporaire car en politique, il n y a pas d’alliés permanents ou d’ennemis permanents". 
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